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Extraits de son Journal : 
 

 « A certains points de vue, mes idées se sont 
modifiées : je crois beaucoup plus à l’effort individuel et 
au bien que l’on peut faire en s’adressant non aux 
masses mais aux âmes particulières. L’action que l’on 
exerce ainsi est bien plus profonde et durable. N’est-ce 
pas ainsi d’ailleurs qu’agissait Celui qui demeure 
l’Eternel Modèle pour tout ce qui touche à l’âme ? Et 
cela ne l’a pas empêché de transformer le monde. A 
son exemple tournons-nous avec tendresse vers tout 
être, si pauvre ou mauvais qu’il soit, et sachons nous 
faire tout à tous. Pensons moins à l’humanité et plus aux 
hommes, ou plutôt souvenons-nous que l’humanité n’est 
composée que d’êtres humains et que chacun d’eux a 
besoin de la lumière et de la force que Dieu donne, et 
que cette lumière, il nous appartient de la répandre 
autant que nous le pouvons. » 
 

« Appeler au fond de moi-même le Christ pour qu’Il me fasse vivre la vie 
pleine de mon âme et qu’Il opère un renouvellement intime si profond que d’autres 
en sentent l’influence. Agir surtout par cette influence divine, vivante en moi, et 
demander au Maître béni d’illuminer par moi, à travers moi, d’autres âmes. » 

 
 « Je veux de plus en plus, par la prière et mon humble effort, établir en moi et 
faire rayonner au dehors la joie, la sainte, douce, ineffable joie de JESUS. » 

 
Extraits de ses Pensées de chaque jour : 

 
 « Développer en nous une sympathie “divine” pour tous les hommes. C’est le 
seul moyen qu’elle soit vraiment humaine. » 
 
 « Ne pas tout accepter, mais tout comprendre ; ne pas tout approuver, mais 
tout pardonner ; ne pas tout adopter, mais chercher en tout la parcelle de vérité qui 
s’y trouve renfermée. 

Ne repousser ni une idée, ni une bonne volonté, si gauche et faible soit-elle. 
Aimer les âmes comme JESUS Christ les a aimées, jusqu’à la souffrance 

jusqu’à la mort. » 
 
 « Le Christ, Maître adoré et librement choisi par l’âme, à l’heure du renouveau 
intérieur et des libres consentements, façonne et transforme notre âme de telle sorte, 
par une action continuelle et insaisissable, que la parole de saint Paul devient vraie 
et que l’on en sent la triomphante vérité : “Ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui 
vit en moi”. Le Christ des âmes intérieures, le Christ des petits et des pauvres, le Christ 
unique et éternellement vivant, que l’on ne peut oublier lorsqu’on a une fois reçu sa 
visite et communié à son âme. » 
 
 

 


